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Le mythe culturel de Kosovo: entre
l'histoire et la poésie
Sanja BOSKOVIC

1 Introduction

2 Le mythe culturel1 de Kosovo s’est formé à l’intérieur de la tradition orale serbe qui,

pendant les siècles de l’occupation ottomane, fut le principal support du maintien de

l’identité culturelle et nationale du peuple. On peut même considérer que les origines de

ce mythe sont à chercher dans la poésie épique dont les vers décasyllabes transmettaient

de génération en génération l’interprétation collective d’un événement historique qui

s’est avéré comme déterminant pour l’avenir du peuple entier. Le cycle épique consacré à

la bataille du Champ des Merles2 est, en effet, la reconstitution poétique de l’affrontement

survenu en 1389 entre deux puissantes armées médiévales : la serbe et la turque. Cette

défaite du prince serbe Lazare au Kosovo est précisément le thème central autour duquel

se forma le mythe culturel.

3 En  nous  inspirant  des  catégories  de  Bernard  Lewis,  qui  distinguait  trois  types

d’histoire – l’histoire  mémorisée,  l’histoire  retrouvée  et  l’histoire  inventée –,  on  peut

considérer que la poésie épique et, notamment, le cycle consacré à la bataille du Champ

des Merles, constituent un exemple de « l’histoire mémorisée ». Selon la définition de Lewis,

ce genre d’histoire désigne « la mémoire collective d’une communauté, d’une nation, ou d’une

autre entité : ce que celle-ci, ou ses dirigeants ou ses gouvernants, ses poètes et ses sages choisissent

de se rappeler comme significatif, à la fois en tant que réalité et en tant que symbole3 ».

4 Le cycle épique consacré au Kosovo reflète notamment la mémoire collective qui, en tant

que telle, témoigne à la fois des faits historiques et de leur valeur symbolique. Dans ce

sens, on peut considérer que le mythe culturel de Kosovo, se constituant autour du noyau

historique, est devenu l’histoire mémorisée du peuple serbe : il exprime et transmet la

vision collective des faits historiques.

5 En tant que fruit de l’imaginaire collectif,  ce mythe culturel est l’effet d’une réaction

d'autoprotection face au traumatisme culturel provoqué par l’arrivée de l’occupant turc.

L’irruption brusque d’une religion et d’une civilisation étrangères fut vécue au sein de la
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population serbe comme une menace mortelle : transmettre le savoir collectif, le passé

prestigieux et son tragique anéantissement devint un impératif de survie.

6 Dans  une  société  déstructurée,  qui  avait  perdu  les  avantages  de  la  conservation  du

patrimoine culturel par l’écrit – l’écriture fut préservée dans les monastères tandis que le

peuple, délaissé, fut condamné à passer plusieurs siècles dans l’ignorance et l’illettrisme

 –,  la  tradition  orale,  notamment  la  poésie  épique,  s’avérait  comme  un  moyen  de

transmission fiable. À travers les poèmes épiques, le peuple a réussi non seulement à

raconter sa propre histoire mais également à la préserver de l’oubli. C’est ainsi que la

tradition épique exerça un rôle prépondérant dans le maintien de l’identité culturelle

chez les Serbes. Pendant les siècles de domination ottomane, elle assura la continuité tant

historique que spirituelle. On peut même dire que la poésie épique remplit la fonction de

ce que Hegel appelle la conscience spirituelle du peuple4, laquelle, par la suite, influencera la

vie sociale, la vie religieuse, et marquera de son empreinte l’ensemble de l’être collectif.

7 C’est notamment cet aspect qui nous intéresse particulièrement dans notre étude : le

rapport entre le fait historique et son interprétation poétique. Autrement dit, le but de

notre réflexion est de montrer comment un événement produit dans l’Histoire devient

vrai et réel pour une société seulement  après avoir été déformé par la poésie,  celle-ci

possédant le pouvoir extraordinaire d’humaniser l’histoire.

 

La structure du récit mythique

8 Le mythe du Kosovo est composé de plusieurs strates. En premier lieu, il y a le niveau

historique : la défaite de l’armée du prince Lazare face aux Ottomans. Selon les chants

épiques du cycle consacré à la bataille du Champ des Merles, le prince reçoit la lettre du

sultan Murat qui, déjà arrivé au Kosovo avec son armée, exige du souverain serbe : « Les

clefs d’or de toutes les villes / Et le tribut pour sept ans5 ». Si le prince refuse ses exigences, le

sultan Murat l’invite à venir au Champ des Merles afin que leurs sabres décident du

partage des terres. Ne pouvant pas accepter l’ultimatum du sultan Murat, le souverain

serbe décide de se rendre au Kosovo et de livrer combat bien que l’ennemi soit beaucoup

plus fort. L’armée turque est immense – les sources historiques parlent de 140 000 soldats

turcs contre 70 000 combattants serbes6 – mais regardons comment l’imaginaire épique

décrit le rapport des forces :

Oui, j’ai reconnu l’armée turque :
C’est une troupe immense.
Fussions-nous tous, nous Serbes, changés en sel,
Nous ne salerions pas la nourriture des Turcs.
Voilà deux semaines entières
Que je me dirige chaque jour vers les hordes turques,
Et je n’ai pu en trouver ni la fin, ni le nombre7.

9 La bataille, sanglante pour les deux armées, se termine par la mort des deux souverains,

turc et serbe. L’imaginaire collectif illustre la tragédie de Lazare et de ses soldats par le

chant où la princesse Milica apprend la mort de ses frères, de son père et de son mari.

Deux corbeaux, venant du champ de bataille, arrivent dans sa cour et la princesse les

supplie de lui raconter ce qu’ils ont vu sur la plaine de Kosovo :

Au nom de Dieu, Tzarine Milica,
Nous venons ce matin des champs de Kossovo,
Et nous avons vu les deux armées terribles.
Les deux armées hier se sont heurtées
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Et les deux Tzars ont perdu la vie.
Il n’est rien resté des Turcs.
Mais il reste quelque chose des Serbes,
De la désolation et du sang8.

10 La deuxième strate de ce mythe culturel  est celle que nous nommons contemplative.

Après les faits historiques, suivent les explications du désastre collectif. L’empire serbe

périt à cause de la trahison – thème récurrent dans les clichés épiques. Dans le mythe de

Kosovo, il a une double fonction : pédagogique et structurelle. Le concept de trahison est

en  effet  le  point  central  où  se  croisent  l’aspect  historique  de  la  bataille  et  son

interprétation poétisée. Mais l’explication par la trahison a également valeur éducative :

elle  est  avertissement  aux  générations  futures  sur  le  danger  de  la  déloyauté

communautaire. D’où la malédiction que le prince Lazare lance contre tous ceux qui se

déroberaient à leur devoir :

Maudit soit celui qui ne vient pas au Kossovo !
Que de sa main rien ne naisse,
Ni le blé blanc dans les champs,
Ni les belles vignes dans les monts9!

11 Cependant, la vraie raison du sinistre historique serbe se trouve, selon l’interprétation

épique, dans la prédiction divine. À la veille de la bataille, le prince Lazare reçoit la lettre

de la Mère de Dieu dans laquelle elle lui demande de choisir entre l’empire terrestre et

l’empire céleste10. Le prince opte pour l’empire céleste car « l’empire de ce monde est bien

passager et court, tandis que l’empire du ciel durera dans les siècles des siècles11 ». L’épisode avec

la  Mère  de  Dieu  introduit  ainsi  une  nouvelle  perspective  temporelle  à  l’intérieur  de

l’événement concret et historique qu’est la perte de la bataille et de l’indépendance.

12 La  nouvelle  perspective  place  le  temps  concret  et  profane  dans  une  configuration

métaphysique d’ordre religieux : la temporalité du monde terrestre n’est que prétexte à la

réalisation  d’objectifs  relevant  de  l’éternité.  Le  changement  d’aspect  est  évident : le

passage  du  temporel  à  l’éternel,  du  profane  au  spirituel  transforme  la  défaite en

victoire : l’armée immortalisée du prince Lazare monte aux cieux et veille pour toujours

sur le Kosovo et son peuple. 

13 Il est évident que ce changement d’aspect temporel est inspiré par la vision religieuse

chrétienne. C’est notamment la croyance chrétienne qui renforça l’idée de martyr dans la

mémoire collective. L’Ode au prince Lazare, écrite par le patriarche Danilo III12, contribuera

à la création de l’image collective dans laquelle le souverain serbe et son armée seront

reconnus comme « les soldats du Christ ».

14 Le  départ  céleste  du  prince  Lazare  et  son  intronisation  dans  un  empire  éternel

correspondent également à l’immortalisation de toutes les valeurs morales, culturelles et

religieuses qu’il incarnait dans l’imaginaire collectif. Erigé en modèle, le personnage de

Lazare  devient  une  sorte  de  matrice  spirituelle  héréditaire  dont  la  transmission  de

génération en génération pérennisera,  après avoir contribué à sa formation,  la strate

culturelle  du  mythe.  C’est  plus  particulièrement  l’aspect  de  partage  des  valeurs

communes et le besoin de les faire reconnaître par chaque individu, qui font du mythe de

Kosovo une constante spirituelle dans la mémoire collective. Si l’on se référait à la théorie

de  Halbwachs,  selon  laquelle  la  mémoire  collective  dépend  de  sa  reconstitution

permanente  dans  la  mémoire  individuelle,  car  elle  « se  réalise  et  se manifeste  dans  la

mémoire individuelle13 », on verrait l’importance de ce lien entre l’héritage culturel serbe et

sa concrétisation dans chaque individu et dans les différentes époques.
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15 De ce point de vue, c’est la transmission de l’héritage culturel qui est à l’origine de la

création de la strate mythique et donc de l’ensemble du mythe de Kosovo, culturel en

quelque sorte de naissance. La matrice épique qui a engendré le cycle des chants consacré

à la bataille de Kosovo évolue avec le temps en matrice culturelle. 

 

La matrice épique : entre histoire et poésie 

16 On peut penser que c’est notamment en raison de cette évolution de la matrice épique en

matrice  culturelle  que  s’est  produite  la  poétisation  ou  la  déformation  poétique  des

événements historiques à l’intérieur du mythe culturel de Kosovo.

17 Selon Radovan Samardžić,  historien contemporain serbe, « la science a exclu depuis très

longtemps la trahison de Vuk Branković comme le motif principal de la défaite serbe lors de la

bataille de Kosovo14». Cependant le désastre survenu au Champ des Merles ainsi que ses

conséquences historiques sont, au sein du peuple, compris uniquement à travers l’idée de

trahison. Car, dans la conscience collective, la trahison est à l’origine de la catastrophe

historique : elle conditionne non seulement l’issue de la bataille concrète, mais également

tous les autres événements qui vont se succéder dans l’histoire serbe.

18 Pourtant, en prenant en considération les témoignages historiques de l’époque, la bataille

de Kosovo fut interprétée comme la victoire des forces chrétiennes qui, en éliminant le

souverain turc, obligerait les restes de l’armée ottomane à se retirer des Balkans. Victoire

toutefois insuffisante pour arrêter l’envahissement postérieur des terres européennes par

les Turcs. C’est ainsi que la bataille de Kosovo n’était pour les Turcs qu’une des opérations

militaires que les troupes ottomanes entreprendraient dans leur conquête de nouveaux

territoires :  la  conséquence  directe  de  leur  élan  expansionniste sera  l’occupation

multiséculaire de la région balkanique. Tandis que, pour les Serbes, l’affrontement avec

l’armée ottomane au Champ des Merles se manifeste comme le moment crucial où le

passé glorieux se sépare d’un avenir de ténèbres. La bataille de Kosovo devient la ligne de

démarcation entre ce que l’empire médiéval serbe était et aurait pu être, s’il n’y avait pas

eu ce mauvais coup du destin, et ce qu’il est devenu après le changement dramatique du

courant historique.

19 Cette réorientation de l’axe historique se traduit dans la conscience collective comme la

perte non seulement de l’État et de l’indépendance, mais aussi de l’identité collective.

20 En s’éloignant des faits concrets, le peuple, à travers la poésie épique, explique l’arrivée

d’un tel désastre par l’idée des forces surnaturelles qui ont décidé d’anéantir l’empire

serbe. La destruction fait partie d’un plan métaphysique secret : la disparition de l’Etat

médiéval  de  la  dynastie  des  Némanjić  est  le  résultat  d’un  complot  des  divinités

maléfiques ;  dans  ce  contrecoup surnaturel,  les  Turcs  ne  représentent  qu’un  moyen

technique pour obtenir l’effet souhaité. C’est ainsi que l’idée de la trahison intervient

comme le moment clé dans la compréhension collective de la défaite historique. Sans un

traître, concrètement dans la saga épique, sans Vuk Branković, qui trahit le prince Lazare,

il est difficile d’assimiler toute la tragédie qui survient après l'échec militaire.

21 Les divergences poétiques et historiques dans la lecture du même événement suscitent

beaucoup de questions : pourquoi la trahison est-elle si importante dans l’interprétation

de la bataille de Kosovo ? Pourquoi un fait historique inexistant – la trahison de Vuk

Branković et de ses soldats – devient-il l’élément déterminant sur lequel se fonde toute

l’explication  collective  du  conflit  réel et  concret  turco-serbe ?  Pourquoi  le  peuple
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continue-t-il  à  croire  et  à  s’appuyer  sur  la  version  épique  malgré  l’existence  des

documents historiques et des reconstitutions détaillées de la bataille de Kosovo réalisées

par les historiens contemporains15 ? Et finalement, pourquoi les résultats scientifiques

comptent-ils moins que l’interprétation épique s’inspirant d’une trahison qui, en effet,

n’a pas eu lieu ?

22 Les questions évoquées nous amènent à la délicate problématique des rapports entre

l’histoire et la poésie, et plus précisément au phénomène de l’histoire poétisée. 

23 Le schéma de la trahison, laquelle déclenche et explique l’événement historique tout en

facilitant l’acceptation par la conscience collective des coups durs de l'Histoire, ce schéma

tire son origine de structures mentales propres à une pratique multiséculaire de l’oralité

et  du  vers  épique.  Ayant  acquis  statut  de  modèle,  ledit  schéma  détermine  le  mode

d’assimilation de toute nouvelle réalité historique concrète. C’est un archétype poético-

épique  qui  fonctionne  comme  une  matrice  culturelle  conditionnant  la  réception

collective des événements du monde. C’est ainsi que le fait historique – la bataille de

Kosovo – fut assimilé : par son intégration au chant épique qui, le façonnant selon ses

codes, lui conférera intelligibilité et réalité. Tel est le double rôle des matrices épiques :

assurer  la  réception  et  la  compréhension  collectives  des  phénomènes  d’une  part,

conserver et transmettre la mémoire collective d’autre part.

24 Étant donné que la plus grande partie de la mémoire collective du peuple serbe s’est

formée dans et à travers la tradition orale, il n’est pas étonnant que l’événement clé de

l’histoire médiévale – la bataille de Kosovo – soit adapté aux modèles initiaux du code

épique.  Le  fait  historique  devient  réel grâce  aux  schémas  mentaux  culturels ;  il  se

transforme en réalité historique uniquement lorsqu’il  est  entièrement intégré dans le

langage de la tradition orale.

25 Par ailleurs,  dans le  contexte de la  culture mythique et  épique,  le  phénomène de la

trahison s'explique toujours par l’action d’une force démiurge ; la déloyauté et la défection

symbolisent souvent,  dans ce code culturel,  les complots mystérieux que les divinités

trament contre les hommes. Afin de pouvoir assumer l'ampleur du cataclysme historique

qui s’est abattu sur le peuple serbe, l'imaginaire collectif incorpore la défaite militaire du

prince Lazare dans les formules consacrées de la poésie orale épique. Ce qui signifie que la

trahison ou le complot inventés se manifestent comme une sorte de Deus ex machina qui,

contrôlant tous les événements historiques, détermine la vie des hommes. Dans ce cas

précis,  la  trahison,  en  tant  que  fruit  de  la  machination  surnaturelle,  apporte  une

explication tolérable du malheur collectif survenu au Kosovo : derrière la défaite militaire

de  l’empire  serbe  se  cachent  les  intentions  destructrices  célestes qui  orchestrent  la

déloyauté de Vuk Branković.

26 Sur le plan structural de l’interprétation épique de la bataille du Champ des Merles, la

trahison représente donc le point où se croisent l’histoire et la poésie. C’est l’endroit où se

concrétise  la  poétisation  de  l’histoire.  On  peut  même  dire  que  c’est  le  moment  où

l’histoire perd son allure impersonnelle afin de devenir un contenu proprement humain,

celui qui ressemble le plus à la projection culturelle que le collectif se fait de lui-même.

C’est  ainsi  que  l’élan  poétique  éloigne  le  fait  historique  de  sa  version  première  et

concrète.  En se  détachant  de  la  réalité  factuelle,  l’événement  historique s’ajuste  aux

formes culturelles, notamment à la voix épique, qui le déforme de façon constructive. D’un

côté, la transformation culturelle dévie et éloigne le contenu de la vérité historique et, de

l’autre, elle l’incite à la vérité poétique et métaphysique dans laquelle se reconnaît le

collectif.  L’histoire  objective  acquérant  un  visage  culturel  procure  ainsi  une
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interprétation originale de l’événement correspondant au mieux à la projection culturelle

de la société. 

27 En tant que processus de personnalisation des événements objectifs,  la poétisation de

l’histoire représente un moyen efficace pour protéger la stabilité de la vie commune. C’est

la raison pour laquelle la bataille de Kosovo offre au moins deux versions différentes :

l’événement historique du 15/28 juin 1389 n’est  pas  le  même pour les  Turcs16 et  les

Serbes. La voix épique en influençant profondément la réception du fait historique chez

les Serbes a également fixé l’événement dans la mémoire collective ; elle lui a donné une

forme authentique, celle qui ressemble le plus à la vision collective du monde. 

28 La trahison inventée et imputée à l’un des protagonistes principaux de la bataille de

Kosovo, Vuk Branković,  devient un fait  inséparable de la perception collective de cet

événement historique. La torsion poétique, ou bien la poétisation, du fait historique le

rend factuel  en  lui  conférant  le  sens  du  réel  poétique  partagé  par  l’ensemble  de  la

communauté.

 

Conclusion

29 Histoire et poésie, poésie et histoire… laquelle précède l’autre ? Ou bien sont-elles les

deux facettes d’une seule réalité déposée dans la parole qui reçoit l’imaginaire collectif et

lègue sa mémoire. La parole mythique contient les premiers segments de la mémoire

collective conservant  la  nostalgie  du monde parfait  des  ancêtres  divins,  monde dont

l’homme, être imparfait, a été chassé ; la parole épique prend la suite, portant la mémoire

d’aïeux célèbres ayant participé à la création du monde humain. La mémoire collective se

fixe donc dans l’oralité témoignant des travaux et des jours des mortels et de leur vie

terrestre.  C’est  ainsi  que  la  marche  humaine  à  travers  l’Histoire  continue  à  être

accompagnée par l’élan poétique et la parole. 

30 La poétisation de l’histoire,  consciente ou inconsciente,  individuelle ou collective,  fait

partie  de  l’impulsion  créative  initiale  dans  laquelle  l’homme depuis  toujours  vêt  ses

aventures terrestres. Dans ce cas concret, celui de la bataille de Kosovo, la poétisation est

un  processus  qui,  à  la  fois,  projette  la  vision  culturelle  collective  et  devient  l’outil

technique  de  l’enregistrement  de  l’événement  afin  de  le  préserver  de  l’oubli.

L’éloignement  poétique  de  l’histoire  factuelle  permettant  un  rapprochement  avec

l’essence de la  réalité  culturelle  collective se confirme ensuite comme une constante

historico-culturelle chez le peuple serbe.  Légués par la voix épique,  la mémoire et le

chant  dédiés  à  la  bataille  de  Kosovo  évoluent  avec  le  temps,  devenant  une  entité

spirituelle à part : le mythe culturel, l’un des plus authentique de la culture et tradition

serbe.
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préserver l’identité  d’un  peuple  ou  d’une  communauté.  Dans  ce  sens,  le  mythe  du  Kosovo
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